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Camouflage.
Pendant un cours de repetition d'un bataillon de

sapeurs, il a ete fait en 1925, lors d'un travail d'exer-
cice de fortification en campagne, des essais de camouflages

de toutes sortes suivant toutes les regies de la
Mimikry1).

Les experiences recueillies pendant l'execution de ces
travaux sont revelees ci-apres ä l'intention des sous-
officiers et des soldats de toutes armes, par quelques
exemples.

Dans cette specialite, comme dans tant d'autres, tout
semble tres simple, en theorie. Mais, en realite, il en
est tout autre et, seul celui qui a collabore personnelle-
ment dans tous ses details au camouflage, par le mau-
vais temps, dans des terrains marneux et detrempes,
peut en parier en connaisseur. Ce qui peut relativement
facilement se faire par le beau temps entre dans le do-
maine de l'impossible par des pluies persistantes.

Ce n'est que lorsque le camouflage est fait en toute
scrupulosite qu'il remplit son but; dans le cas con-
traire, il nuit au lieu d'etre utile et trahit son auteur.

C'est tout un art que d'executer correctement un
Camouflage destine ä masquer une troupe et son
organisation aux observations de I'ennemi. II faut en confier
l'execution ä des gens specialement qualifies pour cela
lesquels devraient, dejä en temps de paix si possible,
etre familiarises avec ce genre de travail. Les
photographies, les jardiniers, les artistes, doivent etre appeles
ä y collaborer car ce sont ceux parrni les mieux qualifies

pour juger des couleurs et des effets d'ombre.
Dans la guerre de mouvement le temps

est limite pour les travaux de camouflage et ceux-ci ont
une moindre signification. lis se resumeront ä couvrir
des trous individuels de tirailleurs ou ä masquer des
pieces d'artillerie et des postes de commandement ou
d'observation etc. En opposition aux surfaces enso-
leillees, 1'ombre des maisons ou des arbres offre ici une
certaine securite dans les arrets de la troupe.

Dans la guerre de p o s i t i o n oü l'on
dispose de plus de temps pour ce genre de travail, on
apellera pour l'executer les troupes du genie exercees
pour cela et vraiment qualifiees par l'aptitude profes-
sionnelle des homines ä le realiser.

Dans l'execution d'o u v r a g e s de fortification,
les travaux se poursuivront suivant la situation

du moment. II faut tendre en general ä executer d'abord
un obstacle continu etle mieux sera pour cela
de poser un obstacle en fil de fer ä deux rangs paralleles.
L'on peut compter pour ce genre de travail qu'une com-
pagnie de sapeurs peut executer 1 km de double rangee
de fils en 10—12 heures.

Mais, en meme temps, faut-il songer aussi ä

commencer le camouflage, c'est-ä-dire que la pose de
celui-ci devra etre envisagee simultanee.

Le camouflage comprend egalement la creation de

positions simulees lesquelles demandent uns
grand habilete d'execution; ces positions simulees
doivent etre construites avant les ouvrages reels et de
telle fa?on qu'elles correspondent ä la realite, pouvant
au besoin etre utilisees momentanement pour tromper
1'ennemi car celui-ci saura immediatement reconnaitre
un ouvrage simule mal execute; il ne s'y laissera pas
prendre.

D Mot anglais adapte pendant la guerre par les Americains
et qui veut dire « imitation ». (Note du trad.)

II faut se camoufler contre les observations
sur terre et dans l'air, faites ä l'oeil nu, ä la
jumelle ou prises par photographies.

Lorsqu'il n'est pas possible de camoufler complete-
ment un objet, il est necessaire d'en modifier par «

Mimikry » les alentours et donner ä ces derniers la forme
et les couleurs correspondantes. Dans tous les travaux
de camouflage on evitera les effets d'ombre, c'est-ä-dire
qu'on supprimera les angles vifs; la couverture ca-
mouflee sera plutot sombre de couleur par egard ä celle
des alentours.

L.-M.-G.-Akrobatik.

En fait de materiel de camouflage, on peut utiliser
les moyens naturels ou artificiels.

Le meilleur est tou jours ceque l'on
asouslamain.

Les moyens naturels sont: 1'herbe, le foin,
la paille, les feuilles seches, les branchages, etc. etc.

Les moyens artificiels seront: des cou-
vertures, des filets, des treillis metalliques, les gaz, des
objets de toutes sortes, enfin les baches de chars et les
toiles de tentes ainsi que la furnee et les nuages
artificiels.

L'entretien d'un camouflage est des plus important,
car tous les changements de couleur ou de forme, meme
ceux qui paraissent les plus insignifiants ä l'oeil de
1'homme provoquent un tout autre effet sur la plaque
photographique.

L'herbe et les feuilles vertes deviennent vite seches;
ils doivent etre remplacees souvent.

Pour supprimer les effets d'ombre sur les trous
individuels de tirailleurs et certaines sections de fosses,
on utilisera avec succes la toile d'emballage, laquelle
meme non peinte s'adapte le mieux aux champs et se

pose rapidement. En general la creation de fossees
de tirailleurs en p 1 e i n champ est tres
avantageuse; c'est lä qu'on les remarque le moins. Si
cette mesuie n'est pas pratiquee en temps de paix, c'est
uniquement par egard aux plantations que l'on se doit
de menager. Les champs de pommes de terre, en au-
tornne, sont avantageusement masques naturellement.

Dans les prairies, l'on peindra les toiles
Mimikry en tenant compte de la saison et de l'eclairage
les quels jouent un tres grand role. Au printemps, on les

pointillera de couleurs bleues, jaunes et blanches
correspondantes aiix fleurs ce qui les fera echapper ä

1'attention, meme ä de courtes distances sur le terrain
(Cliche n° 1). (Suite p. 17.)
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Les couvertures en treillis metalli-
q u e doivent etre recouvertes de touffes de gazon
herissees, fixees solidement. L'herbe fraichement coupee
et les feuilles vertes donnent de moins bons resultats,
changent de couleur, deviennent vite seches et sont ra-
pidement balayees par le vent et la pluie, ce qui pro-
voque des eclaircies dans la couverture camouflee la-
quelle perd de son effet, les rayons du soleil penetrant
au travers. Les revetements en forme de brosse sont
beaucoup moins visibles et restent plus longtemps
frais si appliques sous forme de mottes de gazon
(Cliche n° 2).

La couverture en toile detente n'est
utilisable que pour peu de temps. Les toiles sont en
general trop claires, elles sont encore blanchies par le
soleil et ressortent comme des taches blanches ou grises
sur les photos prises d'avion. La peinture en Mimikry
ä l'huile n'est pas indiquee, car l'impermeabilite dis-
parait bientöt le but cherche n'est plus atteint. Un re-
vetement de feuilles et de branchages, et dans les
champs un badigeonnage de terre, sont preferables.

La couverture de fosses au moyen de planches, de
töle ondulee ou d'eternit, peinte ou revetue de gazon est
bonne (Cliche n° 3).

Si l'on dispose suffisamment de temps, les pres
peuvent etre transformes en champs par la charrue, et,
inversement les champs en pres par ensemencement. Ces
travaux sont de longue haieine et ne deploient leurs
effets qu'assez tard.

Le Camouflage contre les observations aeriennes
d'o bstacles en fil de fer en terrain decouvert
est presque impossible.

Pour ces raisons, et par manque de materiel vers la
fin de la guerre, les Allemands ne firent plus que de
fortes haies simples en fil de fer ä la distance de 20 ä
30 m semees entre-deux de pieges en cerceaux2)
(Cliche n° 4).

Contre les observations sur terre, les obstacles en
fil de fer ä double rangee, dont les pieux et les fils sont
peints ä Mimikry ne sont presque plus reconnais-
sable depuis 50—100 m, l'eclairage toutefois jouant ici
un tres grand role. L'operation de camouflage prend un
temps assez long.

Camouflage de trous de loup, d'apres cliche n° 5.

Les lacets et les pieges en
cerceaux, pieges d'entre ceux les plus perfides, peuvent
etre masques completement dans l'herbe (Cliche n° 6
et 7). Iis sont tres dangereux en temps de paix, ne
doivent etre poses qu'avec precaution et etre signales
avec soin afin qu'il ne se produise pas d'accidents. Ces
pieges sont destines ä faire tomber sans exception, lä
oü l'on veut les avoir, tous ceux qui les traversent. Les
piquets de fixation des lacets peuvent aussi etre appoints

et camoufles avec de la terre ineuble.
Camouflage d'un abri-couvert au

moyen de toile d'emballage, pendant et apres le travail.
Les camouflages au dessus des emplacements de
travaux genent considerablement les travailleurs. Leur
installation demande beaucoup de materiel et de temps
(Cliche n° 8).

Les voitures et les pieces d'artillerie seront recouvertes

de filets camoufles ou de toiles Mimikry peintes.
Ces dernieres doivent etre quelque peu surelevees du
sol sinon la forme des objets camoufles ressort et jette
des ombres.

La lueur^du coup de feu des canons doit etre
masquee et si, avec le temps, des taches noires se ma-

2) Pieges faits pour trebucher. (Note du trad.)

nifestent en avant des pieces sur le terrain, elles devront
etre attenuees en les rendant semblables aux couleurs
d'alentour.

Les routes vues laterale in ent peuvent
etre masquees au moyen de haies artificielles (Cliche

Defile der Mitrailleure.

n° 11); vues de face, elles le seront avec des
etoffes, des filets ou des branchages (Cliches n° 9 et 10).

Le camouflage des voies de chemin de
fer et des routes demande beaucoup de. temps et non
moins de materiel.

Les ponts ne peuvent en general pas etre camoufles
et l'on ne peut soustraire ceux-ci ä l'ennemi, pour peu
de temps, qu'au moyen de brouillards artificiels.

Le materiel de camouflage doit etre tenu en reserve
dejä en temps de paix.

Les sentiers marques et l'empreinte des bicyclettes
sont les plus grands traitres des ouvrages camoufles. 11

est souvent impossible d'eviter qu'ils ne se forment, par-
ticulierement par les temps humides, aux abords des

ouvrages oil beaucoup de terre doit etre remuee. On
laissera ces pistes se perdre au delä des ouvrages de
fa^on ä ce que l'ennemi cherche ceux-ci ä la mauvaise
place.

Les depots de materiel et, de meme. les rassemble-
men-ts de troupes devront etre evites aux alentours des

ouvrages camoufles.
II faut interdire la production de la fumee, erreur

commise communement chez nous ou l'on fait du feu
en toutes occasions.

Tous les details signales dans les lignes qui
precedent sont de grande importance et doivent etre sou-
mis ä la plus grande attention, faute de quoi tout travail

de camouflage est rendu illusoire.
En dehors du camouflage contre les postes d'obser-

vation, on doit aussi se garantir contre les postes
d'ecoute.

II faut eviter tous les bruits aux approches de l'ennemi;

les roues des voitures doivent etre enveloppees de
paille ou entourees de toiles. Le materiel et les outils
doivent etre fixes solidement sur les chars de maniere
ä ce qu'il ne se produise pas de heurts ni de bruits de
ferraille durant leur transport. La oü cela ne sera pas
realisable, l'on cherchera ä etouffer ces bruits par
d'autres bruits analogues, par exemple, par le gronde-
ment des canons de gros calibres. Stn.
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